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Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont calculées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réalisée à partir d’informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d’opérateurs 
représentatifs. Les chiffres figurant dans le tableau « les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP. Les données des pages conjoncture 
ne sont proposées qu’à titre informatif et n’engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad.  

Le marché a été assez satisfaisant. D’une part, l’offre a été sensiblement inférieure à 
la normale, car le rendement des productions françaises a été limité en raison de 
conditions météorologiques défavorables. D’autre part, la demande a été d’un bon 
niveau, l’offre de produits de saison concurrents (fruits à noyau d’Espagne, cerise de 
France) ayant été déficitaire. Le prix moyen mensuel a affiché un niveau supérieur à 
la moyenne.   
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Le marché a continué de se dégrader malgré une demande d’un bon niveau. Les 
conditions météorologiques ont limité le développement de l’offre de fruits de saison 
et incité à la consommation de banane. Cependant, l’offre a été assez importante. 
Les arrivages en provenance des zones dollar ont été assez lourds, tout comme les 
volumes des Antilles françaises. Les prix ont affiché un niveau décevant, en particu-
lier sur le marché français.  
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L’approvisionnement s’est montré modéré, car les apports en provenance de 
l’hémisphère Sud ont été nettement déficitaires et parfois de qualité hétérogène. 
Dans ce contexte, l’écoulement des dernières bicolores européennes s’est nettement 
fluidifié, même pour les Braeburn. Les prix ont sensiblement progressé et ont affiché 
un niveau supérieur à la moyenne, même si la fourchette a été assez large pour les 
fruits de l’hémisphère Sud.   
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La tendance des principaux produits du mois influence 
significativement la conjoncture globale du marché fruitier. 
Vous trouverez tous les mois dans la rubrique « Repères » 
une brève analyse les concernant, avant les pages 
consacrées à une sélection d’exotiques et d’agrumes.
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 En parts des volumes et des dépenses 

totales de fruits du mois en France 

En % Volumes Dépenses 

Pomme 26 19

Banane 16 10

Fraise 11 24

Repères

MAI 2008 
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Avec un Time Charter Equivalent (TCE) moyen de 101c/cbft pour le mois de mai, le 
chiffre pour les douze derniers mois reste au-dessus de 100c/cbft. À performance 
similaire en juin, celui du premier semestre de 2008 devrait être également dans les 
trois chiffres pour la toute première fois. Tout dépend du prix du carburant ; si le prix 
du pétrole continue son ascension, les rendements TCE vont inévitablement baisser. 
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Le marché a continué de se dégrader, en particulier durant 
la première partie du mois. Pourtant, la demande s’est 

montrée d’un assez bon niveau. Un printemps « pourri » du 
point de vue météorologique a limité le développement de la 
production des fruits concurrents (fraise, premiers fruits à noyau 
d’Espagne) et a freiné leur consommation. Ainsi, la banane est 
restée très présente dans les linéaires avec de nombreuses 
mises en avant en France et en Allemagne. Cependant, l’ap-
provisionnement s’est montré lourd, malgré un déficit accru et 
significatif des volumes africains. D’une part, les livraisons antil-
laises ont été nettement supérieures à la moyenne, les replan-
tations réalisées après le cyclone Dean ayant décalé le pic de 
production. D’autre part, l’offre de banane dollar est restée im-
portante, notamment durant la première partie du mois. Les 
apports costariciens sont pourtant devenus nettement déficitai-
res, mais les livraisons colombiennes se sont maintenues à un 
niveau nettement supérieur à la moyenne. De même, les expor-
tations équatoriennes, quoique globalement assez légères, ont 
été largement dirigées vers l’UE au détriment des Etats-Unis. 
Des volumes spots sont apparus dans le sud de l’Europe.  

Dans ce contexte, les cours ont accusé une baisse sensible sur 
toutes les places européennes. Des stocks se sont même cons-
titués durant la première partie du mois. Le prix moyen mensuel 
affiche néanmoins un niveau supérieur à la moyenne en Alle-
magne. La situation a été beaucoup plus difficile dans les pays 
réexpéditeurs ou dans ceux dont l’approvisionnement dépend 
largement de réexpéditions. Ainsi, le prix moyen mensuel affi-
che un niveau inférieur à la moyenne en France, en Italie, au 
Royaume-Uni et vraisemblablement dans la plupart des pays 
d’Europe de l’Est.  

Marché français de la banane — Indicateurs MAI 2008 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

mai 2008 / avril 2008  

� + 6 % �� – 22 % 

mai 2008 / mai 2007 

� + 4 % � – 9 % 

Volumes* Prix de référence UE** 

* Arrivages Afrique/Antilles                    ** Prix Allemagne vert GlobalGap 
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Sources : Cirad, SNM, TW Marketing Consulting 

Marché européen de la banane — Indicateurs 

MARCHE EUROPEEN 
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En tonnes Mai
2008

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2008/2007 2008/2006 2008 2008/2007 2008/2006

Martinique  25 952  + 30  + 45  50 872  - 41  - 34 

Guadeloupe  3 986  - 3  + 8  14 271  - 28  - 17 

Canaries  33 530  + 15  + 12  168 136  + 11  + 12 

Côte d’Ivoire*  10 399  - 33  - 50  51 339  - 30  - 45 

Cameroun  18 389  - 1  - 30  105 104  + 7  + 4 

Ghana  4 220  + 75  + 74  18 723  + 59  + 404 

* Hors flux conteneurs 
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Le déficit d’approvisionnement, majeur durant la première 
partie du mois en particulier en Hass, s’est progressive-

ment comblé. Les campagnes des origines de l’hémisphère 
Nord ont décliné ou pris fin précocement. Parmi ces fournis-
seurs, seule l’Espagne a continué à alimenter le marché de 
manière significative, même si les livraisons ont été notable-
ment inférieures à la moyenne. Les volumes du Mexique ont 
été quasiment nuls, la fragilité des fruits ne permettant plus 
d’exporter vers l’UE. De même, Israël, encore très présent en 
mai l’année dernière, a été totalement absent. Cependant, les 
arrivages des principales origines de l’hémisphère Sud se sont 
développés de manière explosive et ont été très supérieurs à 
la moyenne. Les livraisons de Hass et de variétés vertes du 
Pérou et d’Afrique du Sud ont été très lourdes à partir du milieu 
du mois. Le complément d’approvisionnement assuré par le 
Kenya sur le marché des variétés vertes s’est lui aussi montré 
inférieur à la moyenne.  

Dans ce contexte, les prix ont conservé un excellent niveau 
durant la première décade, en particulier en Hass, puis ont 
progressivement décliné. Néanmoins, le cours moyen mensuel 
affiche un excellent niveau.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France MAI 2008 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

mai 2008 / avril 2008  

�� + 25 % � – 8 % 

mai 2008 / mai 2007 

� – 10 % � + 2 % 
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes Mai
2008 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 
2008/2007 2008/2006 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Mexique 95 - 16 - 57 8 057 - 3 - 41 
Pérou 1 747 + 131 - 12 2 905 + 253 + 27 
Israël - - 100 - 9 444 - 56 0
Espagne 1 276 - 58 - 19 13 714 - 11 + 1 
Kenya 699 + 53 - 29 2 106 - 18 - 28 

Total 5 577 - 10 - 6 38 821 - 30 - 16 
Afrique du Sud 1 760 + 119 + 50 2 595 + 329 + 126 
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Le déficit d’approvisionnement s’est à nouveau montré très 
significatif, après un mois d’avril marqué par le retour à des 

volumes moyens grâce au développement des campagnes de 
Valencia. Les volumes de Navelate espagnole ont été très lé-
gers, certains opérateurs importants finissant même leur saison 
dès la première quinzaine du mois. De plus, la saison de Valen-
cia de cette même origine s’est rapidement essoufflée après un 
démarrage quasi normal. Les livraisons se sont stabilisées à un 
niveau nettement inférieur à la normale, faute de production. 
Les prix payés aux producteurs ont d’ailleurs atteint des som-
mets.

Les livraisons de Maroc Late sont restées très importantes, 
mais n’ont pas compensé le déficit espagnol. Les premiers 
volumes marginaux de Navel d’Afrique du Sud ont été livrés en 
toute fin de mois.

Dans ce contexte, les prix pratiqués au stade import sont restés 
très soutenus et nettement supérieurs à la moyenne. Quelques 
flexibilités ont été consenties sur certains lots de qualité fragile 
originaires du Maroc.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France MAI 2008 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

mai 2008 / avril 2008  

�� – 40 % � + 7 % 

mai 2008 / mai 2007 

�� – 28 % �� + 29 % 
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Orange

Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes Mai
2008 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2008/2007 2008/2006 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Espagne 17 365 - 40 - 27 214 133 - 21 - 13 

Maroc 4 946 + 146 + 195 13 185 + 128 + 23 

Afrique du Sud 186 - - 186 - -

Total 22 497 - 28 - 13 227 504 - 18 - 12 
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L ’approvisionnement s’est montré très léger, malgré le pro-
longement de la campagne floridienne. Le retard de crois-

sance des fruits a entraîné un accroissement des volumes 
disponibles en fin de campagne et a vraisemblablement provo-
qué un report vers l’UE d’une part des volumes destinés au 
marché japonais. Cependant, l’offre des autres origines de 
l’hémisphère Nord a affiché un déficit sensible. Les apports 
turcs ont été marginaux et les volumes israéliens sensiblement 
inférieurs à la moyenne en raison de l’avance de commerciali-
sation prise en début de saison. De plus, le démarrage de la 
saison des origines de l’hémisphère Sud a été très progressif. 
Les livraisons sud-africaines ont été plus importantes qu’en 
2007. Elles sont cependant restées sensiblement inférieures à 
la moyenne en raison d’une production déficitaire et d’arbitra-
ges favorables aux marchés russe et japonais en mai. De 
même, la campagne argentine a démarré plutôt tardivement et 
les volumes livrés ont été inférieurs à la normale.  

Face à une demande de saison, les ventes ont été fluides pour 
la Floride, qui a conservé une grande partie des référence-
ments durant les deux premières décades grâce à des cours 
stables et légèrement inférieurs à ceux de l’an passé. Dans ce 
contexte, les ventes des autres origines ont été plutôt lentes 
durant cette période, mais en phase avec les volumes limités 
disponibles. Elles se sont sensiblement accélérées en fin de 
mois pour les origines de l’hémisphère Sud, avec la disparition 
des derniers lots floridiens. Le prix moyen mensuel affiche un 
niveau nettement supérieur à la moyenne.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France MAI 2008 
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Comparatifs mensuel et annuel 

mai 2008 / avril 2008  

�� – 40 % � + 15 % 

mai 2008 / mai 2007 

� – 13 % � + 11 % 

Volumes Prix
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes Mai
2008 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 
2008/2007 2008/2006 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Floride 1 697 + 28 + 580 37 095 + 19 + 145 
Israël 580 - 22 - 10 6 947 - 14 + 13 
Turquie 21 + 63 - 82 3 230 - 16 - 62 
Argentine 773 - 45 - 10  773 - 47 - 13 
Afrique du Sud 1 858 + 40 - 7 1 858 - 34 - 7 
Total 4 929 - 13 + 8 49 902 + 16 + 67 
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Mars a marqué la fin de la commercialisation des litchis de l’Océan indien avec les derniers fruits sud-africains. S’il 
restait çà et là quelques lots de Madagascar, ils n’étaient plus représentatifs sur le marché. Tout comme octobre, le 

mois de mars s’est donc caractérisé par une offre pratiquement inexistante de litchi, d’autant plus que les fruits d’Austra-
lie étaient absents cette année. L’approvisionnement du marché européen a repris en avril et mai avec l’arrivée des fruits 
thaïlandais.

MARCHE EUROPEEN 

Litchi 

La commercialisation des litchis de 
l’Océan indien s’est achevée en pre-
mière quinzaine de  mars avec la varié-
té Red MacLean d’Afrique du Sud et 
quelques lots résiduels de Madagascar. 
La  seconde quinzaine s’est caractéri-
sée par une absence totale de fruits, 
marquant ainsi la deuxième rupture 
d’approvisionnement du marché euro-
péen à l’instar du mois d’octobre. Elle a 
été d’autant plus marquée qu’aucune 
livraison d’Australie, qui occupe généra-
lement ce créneau, n’a été effectuée 
pour des raisons de qualité des fruits 
semble-t-il. 

L’approvisionnement du marché euro-
péen a repris début avril avec les pre-
mières expéditions de Thaïlande, es-
sentiellement vers les Pays-Bas. Tout 
au long du mois, de faibles quantités de 
litchi expédiées par avion ont été com-
mercialisées sur le marché hollandais. 
Les autres pays européens ne semblent 
pas avoir reçu de produit ou seulement 
ponctuellement et pour des volumes 
confidentiels. Quelques lots ont été 
commercial isés en Al lemagne en 
deuxième quinzaine d’avril, mais les 

prix élevés demandés limitaient consi-
dérablement les ventes. La qualité des 
fruits est restée correcte tout au long du 
mois avec cependant certains lots de 
coloration pâle composés de fruits de 
petit calibre et à la saveur variable. 

C’est en dernière semaine d’avril que 
s’opérait le changement de mode de 
transport des fruits thaïlandais, passant 
du fret aérien au fret maritime. Avec 
l’arrivée des premiers conteneurs ba-
teau, le prix des litchis avion fléchissait 
sensiblement jusqu’à leur disparition du 
marché début mai. 

Le développement de l’offre par bateau 
influait sur le prix de vente qui diminuait 
progressivement et de façon plus mar-
quée en seconde quinzaine du mois. 
C’est à cette période que l’irrigation du 
marché européen s’élargissait avec 
l’apparition des fruits de Thaïlande, 
notamment en France. Ils se vendaient 
régulièrement autour de 4.00 euros/kg 
en troisième et quatrième semaines de 
mai. Les quantités vendues restaient 
néanmoins faibles compte tenu de la 
demande peu active pour ce produit à 

cette période de l’année où les fruits de 
saison représentent l’essentiel des tran-
sactions. Fin mai, le marché français 
recevait également quelques expédi-
tions du Mexique par voie aérienne. 
Pour la première fois, cette origine li-
vrait des fruits soufrés alors qu’elle 
expédiait des fruits non traités les an-
nées antérieures. Ils se sont difficile-
ment écoulés autour de 5.00 à 6.00 
euros/kg.

Quelques ventes de litchi thaïlandais 
ont également été réalisées en Allema-
gne en milieu de mois, sur la base de 
4.00 euros/kg. Ce créneau commercial 
limité se fermait rapidement après l’ob-
servation de teneurs résiduelles de 
produits de traitement supérieures aux 
quantités admises.  

Il semble que la commercialisation du 
litchi en dehors de la période de fin 
d’année se restreigne pour la seconde 
année consécutive. Les tonnages dis-
ponibles paraissent moins importants 
face à une demande plus réduite.   

Litchi — Prix sur le marché hollandais au stade import — En euros/kg 
Semaines 2008 14 15 16 17 18 Moyenne 

avril 2008
Moyenne 
avril 2007

Par avion 
Thaïlande 7.25-8.00 7.50-8.00 7.25-8.00 6.00-7.25 6.00 6.80-7.45 6.75-7.50 

Thaïlande  - - - - 4.75-5.75 4.75-5.75 nc
Par bateau 

MAI 2008 

Litchi — Prix sur le marché hollandais au stade import — En euros/kg 
Semaines 2008 19 20 21 22 Moyenne 

mai 2008
Moyenne 
mai 2007

Par avion 
Thaïlande 5.00 5.00  -  - 5.00 6.60-7.50 

Thaïlande 4.75-5.00 4.00-4.50 3.00-4.25 3.00-4.50 3.70-4.60 4.25-4.50 
Par bateau 

Litchi par avion - Thaïlande - Prix import 
moyen sur le marché hollandais
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Mangue — Prix au stade import — En euros 
Semaines 2008 19 20 21 22 Moyenne mai 2008 Moyenne mai 2007

Par avion (kg)
Mali Amélie 2.30-2.50 2.30-2.40 2.30-2.50  - 2.30-2.45 2.40-2.55 
Mali Valencia 2.50-3.00 2.00-2.80 2.00-2.50 2.00-2.50 2.10-2.70 2.40-2.70 
Mali Kent 2.50-3.00 2.00-3.00 2.00-3.00 2.00-3.00 2.10-3.00 2.35-3.00 
Burkina Faso Amélie 2.20-2.40 2.20 2.00-2.60 2.00-2.50 2.05-2.40 nc
Burkina Faso Kent 2.50-3.50 2.60-3.20 2.00-3.00 2.00-3.00 2.30-3.20 2.35-2.80 
Côte d’Ivoire Kent 3.00-4.00 3.00-3.50 3.00-3.50 2.80-3.50 2.95-3.60 3.30-3.80 

Par bateau (colis)
Brésil Tommy Atkins 4.50-5.00 4.00-4.50  -  - 4.25-4.75 3.00-4.00 
Pérou Kent 6.00-6.50 5.00  -  - 5.50-5.75 -
Côte d’Ivoire Amélie 4.50-5.00  -  -  - 4.50-5.00 -
Côte d’Ivoire Kent 5.00-6.50 4.00-6.00 4.00-5.00 3.50-4.50 4.10-5.50 3.10-4.60 
Mali Kent/Keitt - 5.00-5.50 4.00-5.00 4.00-4.50 4.30-5.00 2.90-4.00 

MAI 2008 

Mangue — Estimation des arrivages — En tonnes 
semaines 2008 19 20 21 22

Par avion 
Mali 100 100 80 80
Burkina Faso 40 20 20 20
Côte d’Ivoire 100 100 50 20

Par bateau 
Pérou 110 40
Brésil 1 400 1 580 1 300 1 200 
Mali 220 220 220 220
Côte d’Ivoire 1 760 1 760 2 400 2 400 
Guinée 180 220 220 220
Burkina Faso 110 150 130 220

En début de mois, le marché 
européen retrouvait un équilibre 
avec le développement concen-
tré des envois de Côte d’Ivoire. 
Cette hausse des volumes, 
cumulée aux livraisons consé-
quentes du Brésil, aux quanti-
tés complémentaires du Guate-
mala et du Costa Rica, et aux 
derniers arrivages du Pérou, 
modifiai t  les condit ions de 
marché, orientant les prix à la 
baisse. La campagne du Pérou 
prenait fin rapidement avec des 
produits vendus sur de bonnes 
bases de prix. Les fruits du 
Brésil, pall iant jusque-là le 
déficit quantitatif sur l’ensemble 
de l’Europe, retrouvaient leur 
marché t rad i t ionne l  nord-
européen alors que les produits 
ivoiriens alimentaient largement 
la France. La campagne des 
Amélie de Côte d’Ivoire prenait 
fin en début de mois, laissant 
place aux Kent. Les premiers 
envois de Kent et Keitt du Mali 
et du Burkina Faso s’effec-
tuaient simultanément. Le pic 
d ’ app rov i s i onnemen t  des 
origines ouest-africaines influait 
négativement sur les cours. Les 
fourchettes de prix se sont dans 
un premier temps élargies, avec 

la pression de l’offre inégale en 
calibre. Les prix fléchissaient 
ensuite régulièrement, avec une 
baisse plus marquée en der-
nière semaine du mois, d’impor-
tants arrivages s’étant cumulés 
depuis la mi-mai. La baisse des 
cours en seconde quinzaine 
s’explique non seulement par 
l’augmentation des volumes mis 
en marché mais également par 
un ralentissement marqué de la 
demande. La succession de 
jours fériés en première quin-
zaine a incité les consomma-
teurs à orienter leurs dépenses 
hors du secteur alimentaire 
(déplacements, loisirs, vête-
ments, etc.), d’autant que les 
conditions météorologiques 
étaient particulièrement bonnes. 
En deuxième quinzaine, les 
grandes variations de la météo 
jouaient plutôt en défaveur de 
la consommation de frui ts 
tropicaux. C’est également à 
cette période que s’est forte-
ment développée l ’offre en 
produits de saison, accentuant 
la concurrence.

Le  marché de  la  mangue 
avion a été rapidement saturé 
compte tenu du rythme soutenu 

des livraisons de Côte d’Ivoire, 
du Mali et pour une moindre 
part du Burkina Faso. L’accu-
mulation des arrivages dans un 
contexte de mévente favorisait 
la formation de stocks consé-
quents. La qualité est restée 
assez moyenne en mai, avec 
un déficit de coloration et de 
maturité marqué. Si la qualité 
de l ’of f re de Côte d’ Ivoire 
s’améliorait en seconde partie 
du mois, elle restait disparate 
pour les autres origines. Dès 

que l’offre de Kent est devenue 
majoritaire, la vente des autres 
variétés, notamment celles 
proposées par le Mali, s’est 
révélée difficile. Il semble qu’on 
assiste cette année à une 
relat ive désaffect ion de la 
Valencia qui s’était pourtant 
forgé un créneau commercial 
ces dernières années. Les 
livraisons d’Amélie deviennent 
de plus en plus marginales et 
s’adressent à un public de 
connaisseurs.

En mai, le marché a progressivement retrouvé un équilibre 
entre offre et demande. La succession de jours fériés en 

première partie du mois a également perturbé les ventes alors 
que l’offre ouest-africaine progressait et s’ajoutait aux livrai-
sons conséquentes du Brésil. La concentration de l’approvi-
sionnement sur une courte période entraînait une dégradation 
des prix en seconde moitié du mois.   
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Ananas — Prix stade import 

En euros Min Max

Par avion (kg) 

Cayenne lisse 
Victoria

1.60
2.80

1.90
3.80

Par bateau (colis) 

Cayenne lisse 
Sweet 

5.00
5.00

8.00
8.50
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Ananas — Prix en euros stade importation en France — Principales origines  
Semaines 2008 19 20 21 22

Par avion (kg)
Cayenne lisse Bénin 1.80-1.85 1.80-1.85  - 1.80-1.85 

Cameroun 1.70-1.90 1.75-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 

Côte d’Ivoire 1.80-1.85 1.80 1.80 1.80

Ghana 1.60-1.70 1.60-1.70 1.65 1.65-1.75 

Guinée 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 

Victoria Côte d’Ivoire - - 2.80 -

Réunion 3.60-3.80 3.50 3.50-3.60 3.40-3.60 

Afrique du Sud - - 3.20 -

Par bateau (colis)
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 5.00-8.00 6.00-8.00 6.00-8.00 5.00-7.00 

Sweet Côte d’Ivoire 6.00-8.50 7.00-8.50 7.00-8.50 6.00-7.00 

Cameroun 6.00-8.50 7.00-8.50 7.00-8.50 6.00-7.00 

Ghana 6.00-8.50 7.00-8.50 7.00-8.50 6.00-7.00 

Costa Rica 6.50-8.50 7.00-8.50 7.50-8.00 5.00-7.00 

Dès le début du mois de mai, la rumeur 
s e l o n  l a q u e l l e  l e s  e n v o i s  d e 
Sweet d’Amérique latine allaient être 
importants n’a cessé de se propager. Ils 
tardaient à se manifester, mais progres-
saient par petits volumes. Les retards 
de navires au cours des deux premières 
semaines du mois, ainsi que la mise en 
place durant la deuxième semaine de 
plusieurs opérations de promotion, ont 
permis de fluidifier les ventes et de 
maintenir les cours à de bons niveaux. 
Mais l’équilibre pouvait se rompre à tout 
moment et, dès le début de la dernière 
semaine, la demande et les cours s’ef-
fondraient, avec des cours inférieurs de 
plus de 2 euros par colis ! En l’espace 
d’à peine une semaine, la demande 
s’est reportée sur les fruits de saison 
disponibles en grande quantité et à bas 
prix. 

Au cours des deux premières semai-
nes, les ventes de Cayenne ont été 
correctes mais sans plus, le fruit souf-
frant d’un désintérêt croissant des 
consommateurs. Les volumes mis en 
marché étaient assez restreints, limitant 
les problèmes pour les cours. La dispo-
nibilité de lots de Sweet à bas prix en 
fin de mois a eu pour effet d’accentuer 
la pression sur le Cayenne qui a eu de 
plus en plus de mal à se vendre.  

Tout au long du mois, l’offre en ananas 
avion a été assez réduite. La demande, 
sans être exceptionnelle, permettait des 
ventes fluides à des cours soutenus. Le 
choix fait par quelques opérateurs de 
développer certaines marques semble 
porter ses fruits. Ainsi, même si ces 
offres sont pour l’instant limitées, elles 
ont permis dans certains cas de ti-

rer vers le haut des origines comme la 
Guinée et le Cameroun. Les lots de 
« pain de sucre » du Bénin plus régu-
liers se sont maintenus dans de bonnes 
fourchettes de prix, entre 1.90 et 2.00 
euros le kilo. 

Malgré un approvisionnement de plus 
en plus réduit, les ventes d’ananas 
Victoria n’ont cessé de décroître durant 
le mois de mai. Il est vrai que l’arrivée 
sur les marchés européens de fruits de 
saison à bas prix se traduit générale-
ment par un repli de la demande pour 
les petits exotiques, qui se trouvent de 
plus en plus marginalisés.  

Compte tenu de la situation qui prévalait fin avril avec une offre en progression et une demande en baisse, les opéra-
teurs s’attendaient à rencontrer des difficultés sur le marché de l’ananas dès le début du mois de mai. Des soucis de 

logistique (retards de navires) ont cependant permis, de manière involontaire, de repousser à la fin du mois la dégrada-
tion du marché. L’offre d’ananas avion est restée globalement assez réduite ce qui, vu la bonne qualité des fruits, a per-
mis de maintenir un bon niveau de cours. En revanche, le marché du Victoria a été beaucoup plus tendu, principalement à 
cause de l’arrivée des fruits de saison qui met toujours à mal la commercialisation des petits exotiques.  
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Fin mai, 17 reefers et/ou congéla-
teurs (6m cbft) ont été soit démo-
lis soit transformés, et 12 navires 
supplémentaires (5m cbft) se-
raient en route pour les casses 
en Inde. Il n'est pas surprenant 
qu'une grande partie de cette 
capacité concerne actuellement 
les échanges en Baltique et il 
sera intéressant de voir comment 
les acteurs principaux assurent 
leurs positions en 2009 et au-
delà. Vu les difficultés à justifier 
le financement de la construction 
de navires et vu que l'alternative 
de conteneurs en sous-traitance 
n'est pas encore une option qui 
fonctionne pleinement pour le 
marché russe, l'annonce de quel-
ques contrats TC à long terme 
assez sensationnels est attendue 
dans les mois à venir. Si une 
crise de capacité reefer survient, 
à qui la faute ? Sûrement pas aux 
lignes conteneurs car elles sont 
les seules à investir dans la cons-
truction de navires, alvéoles et 
équipements. Et les affréteurs ? 
On ne peut sûrement pas les 
tenir pour directement responsa-
bles car les distributeurs rechi-
gnent à couvrir les coûts de la 
chaîne amont en augmentation 
continue et les affréteurs sont de 
plus en plus sous pression pour 
maintenir des coûts bas et choi-
sissent la solution la moins oné-
reuse : invariablement le conte-
neur et, en théorie, il y en a beau-
coup. La réponse doit donc être 
le secteur des reefers spéciali-
sés : une flotte vieillissante et une 
industrie en cours de rétrécisse-

ment et de consolidation. Les 
investissements sont rares et 
limités à deux armateurs affré-
teurs et deux chantiers navals. 
Lauritzen, pionnier de l'industrie 
des reefers, a quitté le secteur et 
des rumeurs bien renseignées 
indiquent que NYK ne tardera 
pas à suivre. Les conséquences 
de la crise seront certainement 
davantage ressenties par les 
affréteurs qui ont une préférence 
historique pour les reefers spé-
cialisés et dont l'activité est moins 
facilement remplacée par des 
conteneurs : les multinationales 
du commerce des fruits, les ex-
portateurs de banane indépen-
dants de l'Équateur, de raisin du 
Chili, d'agrumes d'Afrique du 
Sud, de fruits de verger et d’agru-
mes d’Argentine, les expéditeurs 
de volailles, Zespri, la plupart des 
produits de transport au long 
cours vers la Russie et les pro-
duits stérilisés pour les États-
Unis et le Japon et enfin le com-
merce de poisson de haute mer. 
Mais est-il juste de faire porter le 
chapeau aux reefers spéciali-
sés ? Les opérateurs se défen-
draient en disant avec raison que 
les motivations financières ne 
justifient pas les investissements. 
L'environnement concurrentiel est 
hostile et, pour la majorité des 
acteurs de l'affrètement, le coût 
passe toujours avant la valeur. 
Les lignes continuent à faire 
sous-payer leur capacité, créant 
des fausses attentes parmi les 
affréteurs qui n'arrivent pas à 
fournir la capacité ou, dans bien 

des cas, le service. En consé-
quence, dans les marchés sai-
sonniers qu'ils dominaient autre-
fois, les opérateurs de reefers ne 
font plus le prix mais l'acceptent. 
Tout ceci est sur le point de 
changer — on perçoit des signes 
indiquant que le point de bascule-
ment est enfin atteint. Et ceci 
n'est pas une bonne nouvelle 
pour les affréteurs. Si cette ana-
lyse est juste, les prévisions sont 

un peu effrayantes : d'ici 12 mois 
la capacité reefer ne suffira tout 
simplement pas à couvrir la de-
mande mondiale existante. Si les 
affréteurs ne réservent pas long-
temps à l'avance, ils pourraient 
bien manquer le coche. Il serait 
très surprenant de ne pas voir cet 
automne un grand nombre de 
contrats à long terme dans la 
gamme de 110-120c/cbft. 

Weeks / Source: Reefer Trends
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Avec un Time Charter Equivalent (TCE) moyen de 101c/cbft 
pour le mois de mai, le chiffre pour les douze derniers mois 

reste au-dessus de 100c/cbft. À performance similaire en juin, 
celui du premier semestre de 2008 devrait être également dans les 
trois chiffres pour la toute première fois. Tout dépend du prix du 
carburant ; si le prix du pétrole continue son ascension, les rende-
ments TCE vont inévitablement baisser. 
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Fret 
maritime

Grands reefers (450 000 cuft) 

Petits reefers (330 000 cuft) 

Évolution du marché par semaine 

Semaine / Source : Reefer Trends 
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Marchés spots — Moyennes mensuelles 

US$cents/cubic foot 
x 30 jours Grands reefers Petits reefers 

Mai 2008 101 117

Mai 2007 101 110 

Mai 2006 28 45
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